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foupiflement de ces peuples, ils firent des
efforts pour recouvrer ou conferver lcur
ancienne liberté,& comme une Nation bien
unic & bien intentionnde cft capable de ve-
nir 3 bout des plus grandes difficultcz,lors
qu'elle ne travaille que pour elle- méme,
ils fe délivrerent de 'oppreflion des Bar-
ba-es.

Ne voit-on pas, dis-je, queique chofe d'a-
prochant 3 1'égard des Portugais & des Ef-
pagnols? Siccuzsciavoient été moins non-
chalans, il cft certain qu'ils auroient été pld-
tOt aux portes de LisbGue que tes Portugals
2 celles de Madrit ; cependant les Caftillans
alavcille durenverfement de leur Monar-
chie, rcvenant de leur afloupiffement, ort
commencé de fiire repentir Milord Gal-
loway de s’étretrop imprudemment avan-
c¢ dans lc ccevr de 'Efpegne: Ceux qui
Pavoicnt ap'audi dans 'a rapidité dc fa mar-
che, le bldment avjourd’hui; prétendznt
qu’il devoit fc contentcr des progrezqu'il
fit au commencement de la Campagne en
Eftramadoure, & qu'il nc devoir fonger
qu'a sy maintenir, en attendant de nou-
veaux renforts d'Angleterre & de Hollan-
de; mais fe flarant fans doute, que tous
les Efpagnols imiteroient les Cata'ans, il
crut qu'il n'avoit qu'a paroitre, & qu'au
bruit dc fon nomricn ne pouvoit refifter,
la flaterie éroit fi grandce, quon difoit mé-
me hautement dans fon Arméc, gu's/ne fe-
roit pas moins heurenx que Jofué le fut de-
vant Jerscko, dont les fortes murailies §7¢-
bou (rent au feul fon de fes Trom:cttes.
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